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OU-ÇOMPTOIRGENERAL D'ANNONCES.

Edileur-Propr'iétaire J. N. DUQUET, à qui toutes lettres, comn nications, cl., dojvent dtreadresséesfranco

Q U E 13 ". Do pétillaüntRerts et daunnSweeney.
s fernt, diurils, une Nouvelle-Iariande. -

SAMEDT 30 JUIN 1866. Ils ont dit et rtrelande
Aux chamxrps de-itiigwîy.

r V0l la je page pour les dernières nou- resn se aiBaputste

S prix des uîarchlé, etc. Que votre patron vou assiste!
elies, prxPensez à Carillon .

La' st. Jean-Baptiste. tidgeway.... ce Seul rnot resplendissant de gloire,
Et premier bulletin doine par la vietore,

Lundi dernier notre fte nationale a (-té Ret<mtitt -cou lancé par mie voix.
chômée avec éclat à Québec, et elle a été Les fifs de Jean-Baptiste ont lmtiré lla bataile.,.-

encoire spérieu' I lit magnifique fête que lisont dit: " En avant et vite qu'nîi vous taille

nous avions eu l'année dernière. C'est une
lreilve que les efforts qlui ont- été fairs en Aux arines! fils de;Jean-laptiste,
1865 pour avoir une belle fte nationale, ont Queore"in" Pl'uns" adeite -

u pour effet de réveiller et de stimuler le Q ueteizatro nte-l'iye
patriotisnie trop longtemps endormi dans.
notre bonne ville de Québec. Aussi, nous Sainte-Fuy. Carilon. dernmrs cris de vaillance
avons vu avec plaisir tout le zèle qui a été Que nois pures jadis nit jeté pour la France,

déployé pour l'orgaînisationI de notre fête Quii trahit salluidceir ces enfants généreu.

ti Ciacuna fat sa part, et le Nous avons Mnintenanmt mîuîssi nous marte mnerc
nationale.Can fDans lit noble Albion c mt la lui nous est chère:
Commissaire-ordonleur peut-être flatté du« Egalons ns aïeux I:---

concours qu'ifta reçu, surtout de la part de
M. Guillaurme Boivin, qui est un modèle de Au" ".a rls.fils de .teat-Baptistc,
dévotiement pour tout ce qui a noin Cana- Que s.ote patriu vomus assiste:

dien-français. et nous sommes heureux d iPenlsez à Chteag;my.-
dire que nous pourrions en mentionner un
bot nombre d'ttitre.q ti ont fait dx's sa - NIais es liers féuuemein. qu:i. priompts connne la foudre

l)eva;Lieit nous enahir ut mnrtre tuit un poudre.
crifices pécuilaires et ie temps puur co- O'n done leima gerri's, leurs nombremx ba-
opérer à l'emlllis'emenit de la fite. Nons [t.'iilloist.-

devons aussi féliciter la Société de St. Sau- Envoyant tn1 suts paraitre diman pla mie n
veur sur son nimetse erncours. ainsi que .iOmtdt _ Iani pImi; :. p1 îb'Ca'cetpas saein

la Société des ., thar'pentiers, la Société des " "Pui";.î__ ar, les ti.- _

Ouvriers, la Cavalerie. les Volontaires, etc.f Renaine ils dc den-aptiste,
Nous devons aussi féliciter un grand zlItvos fen's

nombre de niarebands, surlout D relSt.'oen am"l1rsn s as
du faubourg St Jean, et de la fHaute-Ville,t
qui otnt doiné comme l'année dernière une Que dis-ja? rengaiîez?.... non. braves volontaires,

preuve de leur véritable amour pour la Gardez à vos côtés ces armes salutaires
Société St. Jean-Baptiste, en tenant leurs Quon suspemndaitj.dis an-dessus du foyer....

magains.feanuQu'elles soient vos bijoux, vos oruemnents de fête
magasins fermés toute la journée. -AvattEt,.quand vous les portez, redressez lantla tête:
longtemps nous verrons, du moins nous L'orgueil sied au guerrier.-...
l'espérons, le jour da notre fête nationale L'arme a. bras! fils dc Jean-Bapts '
oÙ, rv.cornrne un jour de fête d'obligation. Veilnez, plriez emncore....

cerémonie religieuse àA l'église du fan- Que votre patrot voms assiste!
oiirg St. Jean a été magnifique comme Gare au serpent qui dort---

toujours. Le sermon a été prêcIé par le AwRnU CAsssanAix.
Révd. M. Pelletier, profeseur de mathé- .
mathiques au séminaire de Qnébec. Québec, 24- juin 1866.

Le soir il v avait à la Salle Jacques-
Cartier, concert et discours patriotiques de' QUI A ÉTÉ LE PRMICR BALB1NIER.
vant un nombreux auditoire. MM. Jolicour, E

M. A. Planiondon et J. P. Rhéaume furentî Cette iniéressante question a été souvent1
les orateurs. i discutée. Ce ne sont pas les Bretons, les

Nous publions ci-dessous la pièce de vers maîtres de la mer, ni les hardis Danvis, ni
qui a été composée pour la circonstance, les courageux Hollnadais, mi les audacieux
par un de nos poètes canadiens, M. Arthur Norvégiens, muais tes lpagnils, les Bis-

Cassegrain : :.ayens et les Basques qui. osèrent les pre-

L'Invasion rénienne.miers at.taquer le léviathan des hautes1
mers, vers l'an 1-575. Le premier os de

Pour la Saint-Jean Baptiste de 1866. baleine qui ait jamais été introduit en An-

Ils viennent, disait-oni, ils sonti à lit frontiére, gleterre provenait du naufrag' d'un navire
Ces fatmeux fétiietns, rangés sous la ba'nière 13iscayen en 1594. et quand, vers la fin du(

St. Louis Hotel,
ST. LOUIS STREET,

QUEBEC.

Jlussell's Hotel,
PLACE STREET,

QUEBEC.

Hotel Blanchard
Vis-à-vis l'église de la Basse-Vil.
Cet Hôtel vient d'être réparé à neuf. iluin-.

nenses réparations ont été faites par le proprié-
taire; tout l'anuetîblmuemnt a été renuouvellé, ci
on petit dire que cet maison qui ut acquise ine
Ai haute réputation -t dans uin état aujourdhnî
a donner encore pIne de cotinfrt aux voyngeurs
qui visitent cette ville.-Québec, 10 Mai 1866.

London Coffee flouse,
BSTABLISHED -1815,

SAMUEL LAPlRTSE & Co., Proprietors,
Opposite C/amplain Mairket, Lower Totn Qhirrec.

This lotel iiiecond 'lIb None in 'he City.
It i19comnvenienît to thle Grand Trunk Rtiilvnay

Station, the Stearuboat Ladming, and principal-
places of busesine m the Lower Ton.

- ountan† 1Il 9oùse.
(ca'nEvANT ilTE ItoUi^SS^

Na. 5 C'ôte de lBuse- fte

wr- 1n e ie.orovriétaires
'ii nnée dèrti'ê& ànt i

'dés réparati ee"ns, tm r'aidiuair'e.sèt ÔJ ôntèvele~ ~ coiotsirablè.

Metropolitain Saloon,
Corner of S /t.-Marldot aned St. Paul

Stree, Lowcr-'' Town-.
GEORGE MERCIER & Co.

il I t IUtUETo m.

~ A mostcuuîî!e' astrtuetorcfail sorts

uf liquors, warrantd or' i la firt quahty.

Maison J acques-Cartier,
MONTREAL.

Cette nîargnitique Maisti quai ai l'avanett d'être
située sur une les plus beltes places (le •iontréal
et au centre des naAhires, et d'offrir tout le coin-
fort des constructious tmodernes, vient d'être ou-
verte au public.

Elle contient 50 clambres garnies dans le der-
nier goût, outre les chlaibres publiques, tels que
salons pour daintes et messeurs.

Cet Hôtel offre lotc aux voyageurs tous les
avantages et toutes les eLlMendités qu'ils Ont
droit d'exiger.

La table sera toujuurs abondamment fournie
et le service fait avec la plus scrupuleuse régu-
larité cotmtme avec lat lusý grande polites4se.

Le public e a la gartieedans nes services
passés, et eni aura la convictiomn dat, ceux que je
iui ofIre pour l'avenir et que je le prie d'accepter.

JOSEPH l3ELIVEAU.

S. Hardy et Marcotte.
Libraires, près de l'église de la

Basse-Ville.
On trouvera toujours à cette librairie tun

magnifique assortiment de livres de prières. de
thé olgie, d'écoles, papeterie, ornements d'église,
clochles, Iburnitures dti fbriqtîie, ec.»

Librairie religieuse, n-

cienne et moderne,
GARANT ET TRUDEL,

Importateurs de France, d'Angle-
terre, de Hollande, de Belgique,

d'l A emagne etc. etc.
Ancienne maison de '. U. fIHrdy,

Rue de laFabriqe No. 12, près dela Cathédrale;
Hautec-Ville.

Ornements d'Eglise, Cloches etc. etc.

Librairie de

. B. .Rolland et Fils,
IMPORTATEURS DE PRODUiTS

FRANÇAIS, BELGES ET
ALLEMANDS,

Rue St. Vinevnt, No. 12 et 14.
* M ONTR EAI-

Bisset et Fraser,
Nos. 12 et 14, Rue St. Paul.

On trouvera à cet établissement une grande
variété de papier a écrire, enveloppes, livres
blancs pour comptes, papier gris de toutes les
quiaIites, etc. etc.,

A lez. iJuntîn et Cie.,
MARCHANDS EN GROS

De Papeterie, fournitures de Bureaux,
d'artices pour les relieurs, etc.

Manufaeturiers de Papiers et d'Enve-
loppes.

No. 196, Rue Saint-Paul,
MONTREAL.

Eusèbe Sénécal,
IM PRIMEUR ET EDITEUR DE

LIVRES, JOURNAUX, ETC.
Rue Saiut-Vincent, Montréal.

Les .maisons d'éducation pourront obtenir la
nouvel le méthode d'écriture threorique et pratique
approuvée par le conseil le l'instruction publique
du 1ltas.Candia en envoyant leur commande à

Les relations qu existent -entre cetteniaison et-"Péditeur, Eusebe Senecal, ou à la librairie J.N.Q u c Bo e celles Ede eFrakce,dé. iuei dlemagne, Duqe. t , le déot général à Québec.
FRECHET & LAFORCE d'ngleterreset -islui perniettent

17 The rivaed hse. '7 d'exécuter sous le plus»otat déla ossible les UNE MAGNIFIQUE. PHOTOGRAPHIE
commandes qu'on li confie pour ces differentes

Pàaé tre,'lpp"r "-nT places
here there are Bathr rotne restaurant pr ''" Sa

nishedppartmett to'tbo'lingalle' p'eon- 2Livres deprière et drole papeterie, itté-
e &c. 'ilair dresin roonin se--m ure, bncseCour Suérieuro de Orcuit., des N aE de aNiit ille cHardy

-monts. opeiied dailyfr:S M.- toTVELE Cn ' ar tet e'ilaeeat HatVll Ha
- :ht%¾&tCaÈS , __ail:nfluxmr&t

uussdrtiii&et of alle ors'of Jqor inpet j'uo'-""4a1a9mujtsL i ~ilif'Tdnî bare;dmi&orir;'
Itr-W .o, U " ý-ý" '- 1 Wl7I I ez ' - - --

[Ge'sle, les Anglais commvneéren'd'aborcl employés encore ils en .valet sepi n gt<

à équiper des navires baleinier ils furent centimes, et' proportionnellement ainE'
obligés-'de faire venir des Biscayens pour u' o;ent louis. Plus les placenrsnte'
conduire les préparatifs et occuper les prin- rnultiplhent. plus il e :grossissent.. et c'est'
cipaux postes dans lears navires. de plusetn plus vite que naissettles proflts4

Celui qui tue une truie pleine en. anéantit:
toute la déscendane -jusqu' la millièie

FORTUNES stUDAtIS génération. Celui qui engloutit un écu
La'pridenc. l'habileté et le jingement détruit tout cequé cet écu pouvait produire.

sont absolument nécessaires pour riussireen et.jusquWdes centaines de francs.
affaires, Quelques-uns il est vra senri- Souvenez-vous qu'une some de cimquante
chissent oudainement, ais cela n'arrive.écu-s par an peut s'amasser en épargnant
pas etne peut pas arriver au plus grand [guère plus de huit sous par jour. Moyen-
nombre. Bonaparte disait une fois': " 1' nant cette faible somme que l'un prodigue
ne conçois pas qu'un uirelind pise ae- jouruellenient. sur son lemps ou sur sa du.
quérir trime fortune comme un general gagne pense sansseu apercevoir, un honne, avec
une batailled'un seul coup. Trop olvenît du ciédit, a, sur sa seule garantie la posses-
de pareilles fortunes s'écroulent soudaine- sion constante et la jouissance de mille écus
ment. à cinq pour cent. Ce capital, ails active-

m'ent en Suvre par un homme industrieux,

ENANUE D'UN afARCHtAND. produit un grand avantage.

"Je nie rappelle disait G:ilon Lee, de. 1  oivenez-vm1s du proverbe : Le ion pa-
venu vieux, que dan" mon enfance. vivant yenr e-st le rmaUte de la bourse des autres.
avec mon oncle. j'étais eh argé de soigner et Celui qui est connu pour payer avec ponc-
de traire les vaches e. pulsieurs lois, long- tualité et exactitude à l'échéance promise
temps avant le jour j're ai fré de me r - petit,. untout temps, en Ioute occasion, jouir

dre à ma besogne. pîar le froid et. dans la d' tot, argent. dont e ainus peuvent dis-
. . . poser, ressoure parfois .rsulil.Aprèsneige. pieds nus et je t rorvais alors qîeîstressouret îiarfois tr'èn-n.ie Au

c'était dui luxA par3 mMoi que e re h;urnj travail tt l'êconomie, rien ne contribue

mes pieds glacés sur le pavé que venaitl plis am succès d'un jeune homme dans le

d'occuper l'animal que je faisait, lever, . monde, que la ponctualité et la justice dans
ntoite arffiire. C'est pourquoi ne gardez

jamais l'argent que vous avez emprunté.
.VARIETES. uni heure au delà du inoment où vous avez

Avis A UN JEU-.NE OUýVRit. promis de le renudre, de peur qu'une inexae-
tude rie vous ferme pour, toujours la bourse

Ainsi que vous l'avez désirez de moi, j'ai de votre ami.
mis par écrit les pensées suivantes qui m'ont Les muoindr'es. actions sont à observer en
été utiles,'e't qui peuvent aussi l'être pour fait de crédit. SLbrit de votre marteau,
vous. si vous les suivez . qui, à cinq hiu ëdïmatin;ou à neuf heures

Souvenez-vous que le temps est de l'ar- du soir, frappPoreile de obréanier,
gent. Celui qui. par son travail,.lpeut le rend facil ois, ns, mais
gngn'rdi.frabcsé dans'un jour, et qui se pro- s'il vous voit à un billard, s'il entend votre
mène, ou reste oisif, une noitié de lajournée, voix à la taverne, lorsque vous devez être
quoiqtu'il'nt débourse que quinze sous pen- - l'ouvrage, il envoie pour son argent dès le
dant ce temps de promenade ou de répos, lendemain, et le demande. avant de le-pou-
ne doit pas faire compte de ce déboufsê voir toucher tout à la fois. C'est par ces
seulement. Il ; réellement dépensé, disons détails que vous montrez si vos pbligations
mieux, il a jeté cinq franc de plus. sont présentes à votre pensée ; c'est parlà

Souvenez-vous que le crédit est de l'ar- que vous acquérez la réputation d'un homme
gent. Si un homme me laisse son argent d'ordre auîssi bien que d'un honnête homme,
dans les mains après l'échéance de t ma et que vous augmmenterez encore votre crédit.
dette, il m'en donne l'intérêt, ou tout le Gardez-vous de tomber dans l'erreur de
produit que je puisse en tirer, pendant le plîrsieurs de ceux qui ont du crédit, c'est-à-
temps qu'il me le laisse. Le bénéfici tounte dire de garder comme à vous tout ce que
à une somme conshflérable pour un homme vous possédez, et de vivre en conséquence.
(lui a un crédit étendu et solide, et qui en Pour prévenir ce faux calcul, tenez, à me-
fait un bon usage. sure, un compte exact tant de votre depense

Souvenez-vous que largent est d'une que de votre recette. Si vous prenez
nature prolifique. Largent peut engendrer jd'abord la peine de mentionner jusuu'aux

l'argent ; les petits lu'il a fairs enr fonti moindre détails, vous en: prouverez de bons
[d'autres plus facilement encore, et ainsi de effers, vous découvrirez avec quelle éton-
j suite. Cinq francs employés en valent six : nante rapidire une addition de menues


